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A partir de 
14 ans

ENSEIGNEMENTSR

Pour tous renseignements, veuillez contacter : 

Claire Okach (4ème / Terminale) – 04 94 50 93 18 / cokach@theatresendracenie.com

L’Herbe de l’oubli
Par la Compagnie Point Zéro

Théâtre documentaire pour 5 comédiens
A partir de la 3ème 

Durée : 1h20

Représentations scolaires 

. lundi 27 et mardi 28 janvier 2019 à 14h30
Rencontre en «Bord de scène» à l’issue des deux représentations

Représentation tout public 

.  mardi 28 janvier 2019 à 20h30

Suivi d’une rencontre en «Bord de scène» 

Lieu de représentation 

Théâtre de l’Esplanade, Boulevard Georges Clémenceau, 83300, Draguignan

Ecriture et mise en scène : Jean-Michel d’Hoop

Assisté de : François Regout

Avec : Léone François Janssens, Léa Le Fell, Héloïse Meire, Corentin Skwara et Benjamin Torrini

Vidéos : Yoann Stehr | Musique : Pierre Jacqmin | Scénographie : Olivier Wiame

Marionnettes : Ségolène Denis assistée de Monelle Van Gyzegem | Lumières : Xavier Lauwers

Un spectacle de Point Zéro en coproduction avec le Théâtre de Poche et la Coop asbl.

Photographies de couverture et du dossier

© Alice Piemme / Véronique Vercheval 
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NTRODUCTIONI
Vous cherchez le moyen d’aborder la questi on de l’énergie et du nucléaire avec 
vos élèves ? Vous souhaitez les intéresser au problème de la mémoire et de la 
transmission d’informati ons aux générati ons futures ? Le nucléaire est en eff et 
un point de rencontre entre les questi ons énergéti ques, la questi on du risque, 
de la collecti vité et de la mémoire.

C’est sur ces thémati ques que L’Herbe de l’Oubli braque ses projecteurs. La 
pièce raconte Tchernobyl 30 ans après, nous plonge auprès des gens et dans 
leur quoti dien, au milieu d’une région touchée par la plus grosse catastrophe 
nucléaire de tous les temps. Le focus n’est pas sur les faits historiques et 

scienti fi ques de 1986, il est sur l’humain, sur son ressenti , sur ses choix. 
Indirectement, L’Herbe de l’oubli parle aussi du rôle de la communicati on et de 
la manipulati on de l’informati on dans des moments de crise.

Tchernobyl a marqué durablement les esprits mais a progressivement disparu 
des mémoires. Pour comprendre la thémati que il est important de donner 
quelques clefs à vos élèves en amont du spectacle. Vous trouverez dans ce 
dossier des pistes pour leur présenter les faits et pour expliquer la démarche 
de point Zéro.

Dans ce dossier nous vous présenterons la genèse du projet, quelques 
informati ons sur le style de théâtre où plusieurs disciplines se croisent : 
marionnett es, vidéos, théâtre documentaire, poéti que et engagé.

Au fi l du dossier, vous retrouverez des encadrés qui identi fi ent les thémati ques, 
proposent des lectures ou des pistes de réfl exion.

Nous vous proposons également des idées d’exercices à faire en classe, et 
quelques documents sur la catastrophe de Tchernobyl.

Ce dossier, comme le spectacle lui-même, est point de départ pour mener une 
réfl exion acti ve sur le nucléaire avec vos élèves.

LA BOITE A QUESTIONS

o Tchernobyl ? Qu’est-ce que c’est ? Vous connaissez ? 
C’est où ? Et Fukushima ?
o Est-ce qu’il y a des centrales nucléaires en France ? 
Combien ? C’est dangereux ? Pourquoi ?
o Vos parents et leur générati on ont-ils été informés de la 
catastrophe de 86 ? Comment ?
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La genèse

En 2017, nous avons été contactés par l’associati on “Les enfants de Tchernobyl1” pour donner au 
parlement bruxellois une lecture d’extraits du livre La Supplicati on de Svetlana Alexievitch, prix 
nobel de litt érature en 2015.

Tout de suite nous avons été pris par la force de ce texte enti èrement écrit sur base de témoi-
gnages recueillis par l’auteure auprès de personnes rescapées de la catastrophe de Tchernobyl. 
Ses mots sont tellement puissants qu’à la lecture même les larmes nous sont venues. Cela frisait 
l’insupportable parfois. Nous éti ons submergés par l’émoti on et en même temps “incrédules” 
devant cett e réalité oubliée. Au point que nous nous posions la questi on de l’existence d’une vo-
lonté politi que d’amoindrir les faits.

Ce livre parle également des personnes restées ou qui sont retournées vivre là-bas, dans ce genre 
de no man’s land… Il y a là un étrange mélange de désespoir, de “soluti on fi nale”, et d’utopie : 
un espace abandonné par l’homme, sans tracas administrati fs, sans autorité, un territoire où la 
nature étrangement reprend ses droits…

Nous avons donné cett e lecture au Parlement devant des parlementaires et une délégati on de 
Biélorussie composée d’experts mais aussi de proches de victi mes évoquées dans le roman. Ce 
fut un moment très fort.

Par la suite, nous avons décidé, ma compagne et moi, d’accueillir au sein de notre famille un en-
fant biélorusse pendant un mois d’été et de l’emmener avec nous en voyage. Ce fut également 
une expérience humaine très riche.

E SPECTACLEllL

Parc d’att racti on abandonné à Pripiat © Point Zéro – Voyage en Ukraine
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Ce spectacle c’est aussi la rencontre de ces gens 
qui n’ont d’autre choix que de manger les légumes 
de leur jardin. Culti vés dans leur terre. Leur terre 
outragée. Et ça c’est un peu moins romanti que... 
D’autant que la santé de la populati on reste pré-
occupante. Même les enfants qui viennent de 
naître ont déjà des maladies. Les peti tes doses 
de radioacti vité et les métaux lourds provoquent 
des cancers, des accidents cardiovasculaires, des 
infarctus, des scléroses et aujourd’hui de très 
jeunes gens souff rent de maladies qui touchent 
d’habitude les plus âgés.

Au-delà même des enjeux de société pour l’hu-
manité et la planète, il nous a semblé que cett e 
catastrophe portait en elle beaucoup d’aspects 
intéressants pouvant être questi onnés sur un pla-
teau de théâtre : elle questi onne sans cesse le réel 
; rien n’est visible, palpable.
La radiati on est inodore et incolore. Et pourtant 
bien présente...
Pour approcher cet univers fl irtant parfois avec le 
fantasti que, nous poursuivrons ici notre recherche 
mêlant acteurs et marionnett es à taille humaine.
Et si le sujet est grave, nous inviterons tout de 
même la poésie sur le plateau grâce aux marion-
nett es de Ségolène Denis, aux vidéos de Yoann 
Stehr et à la musique de Pierre Jacqmin.
Un spectacle écrit entre fi cti on et radioacti vité.

Jean-Michel d’Hoop
    

Le 26 avril 1986, survenait la plus grande catas-
trophe technologique de l’histoire de l’Humanité.
L’accident de Tchernobyl a émis 100 fois plus de 
radiati ons que le bombardement nucléaire de Hi-
roshima et Nagasaki en 1945.
L’explosion du réacteur a engendré un nuage 
radioacti f et des pluies contaminées qui ont at-
teint principalement la Biélorussie et l’Ukraine, 
mais aussi toute l’Europe. Des métaux lourds et 
des éléments radioacti fs sont toujours là, dans 
la terre... et pour toujours... Enfi n presque... Des 
millions d’années...
Beaucoup plus longtemps que notre mémoire.

Dans notre imaginaire collecti f cela s’est passé 
dans un pays très lointain... Et pourtant...
Tchernobyl, c’est à 3H00 de vol à peine de 
Bruxelles... 2000 kilomètres...
C’est comme aller à Lisbonne.
Ou presque.

L’équipe de Point Zéro est parti e en Biélorussie 
puis en Ukraine à la rencontre des habitants de 
la région de Tchernobyl afi n de les interroger, sur 
leur passé, leur quoti dien. Ce spectacle aurait aus-
si pu s’appeler « Les gens de l’après ». Il s’inspire 
de la parole des témoins plus que de celle des 
théoriciens ou des politi ciens. Celle de l’inti me et 
des impressions.

L’Herbe de l’Oubli est une créati on conçue comme 
une invitati on à pénétrer autour et au plus pro-
fond de cett e zone d’exclusion mystérieuse étran-
gement bapti sée « Réserve Radiologique Natu-
relle ». Une zone d’un périmètre de 30 km, en 
grande parti e composée de forêts, avec en son 
sein : lynx, loups, bisons, chevaux sauvages. 

S’y trouve Pripiat, la ville abandonnée. Une ville 
fantôme où des aigles nichent au sommet de 
vieux immeubles soviéti ques désertés. Ça peut 
presque paraître romanti que...

Un spectacle poétique 
et documentaire entre 
fi ction et radioctivité

Note d’intention

E SPECTACLEllL
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Pour les besoins du spectacle, l’équipe de Point 
Zéro est parti e au Belarus et en Ukraine. De Minsk 
à la zone d’exclusion, nous avons récolté la parole 
des témoins et hériti ers de la catastrophe. 

La zone interdite, formée d’un périmètre de 30 
km, est pourtant habitée… Quelques vieilles 
personnes ont préféré quitt er les appartements 
donnés en compensati on par le régime et sont 
revenues fi nir leurs jours chez elles, malgré 
le danger. Elles mangent les légumes de leur 
jardin... On raconte que le no man’s land (La 
Zone) abrite aussi des fuyards, des clandesti ns, 
des délinquants recherchés et des ex-terroristes 
de tous poils.

Nous avons été à la rencontre de ces héros du 
quoti dien, les Gens de l’Après. Nous avons été 
jusqu’au coeur de cett e zone interdite et avons 
découvert les discrètes stèles qui menti onnent le 
nom des villages rasés. Avec d’anciens habitants, 
nous avons été sur les lieux de leur village rasé 
et enfoui, nous nous sommes promenés dans 
cet espèce de cimeti ère pour village enti er. 
Nous avons partagé leur émoti on quand ils ont 
retrouvé l’endroit exact de leur maison…

Nous avons découvert un pays de contrastes, 
une nature luxuriante, des régions marécageuses 
off rant aux oiseaux migrateurs un écrin de 

verdure et de paix, des forêts de bouleaux encore 
imprégnées de légendes bien vivantes, des gens 
proches de leur terre et fi ers de leur culture, 
des acteurs magnifi ques avec qui nous avons 
partagé nos prati ques arti sti ques, des témoins 
directs ou « hériti ers » de la catastrophe, des 
personnes surveillées par le KGB, des statues de 
Lénine à foison, des tables accueillantes aux mille 
couleurs qui n’ont rien à envier à nos nappes 
branchées de chez kitch kitchen, des vodkas à la 
pelle à tomber par terre ou danser en l’air, des 
airs slaves, des villes enti èrement repeintes qui 
donnent l’impression d’un décor de cinéma, 
des femmes, des hommes, des enfants, vivant 
souvent dans le déni ou dans l’oubli, dans la 
résignati on parce qu’il n’y a pas d’alternati ve et 
que le gouvernement, de toute façon, affi  rme 
qu’il n’y a plus aucun problème.

Nous avons rencontré des scienti fi ques qui, 
inlassablement, malgré le pouvoir de la dictature, 
osent enquêter et mener des campagnes 
d’informati ons. Nous avons eu accès à ces 
chiff res secrets qui parlent de l’espérance de vie 
qui a chuté de 20 ans soudainement pour les 
hommes, du nombre de cancers en explosion, 
du nombre de maladies toujours croissant 
aujourd’hui, 30 ans après…

Le voyage...

LA BOITE A QUESTIONS

o Pourquoi est-il important de se souvenir de Tchernobyl ?
o Comment maintenir dans les mémoires ce genre de 
catastrophes ?
o Est-il uti le/éthique/moral de fonder la mémoire 
collecti ve sur le tourisme ? Avez-vous déjà visité un lieu 
de mémoire (Auschwitz) ?
o Comment communiquer aux gens une telle 
catastrophe? Si vous éti ez un politi cien, comment le 
feriez-vous? Et si vous éti ez journaliste ?

E SPECTACLEllL
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Il nous semble intéressant d’aborder ce thème par une dé-
marche de théâtre documentaire. Nous voulons être en-
quêteurs, récolter tous les témoignages possibles, de tous 
les côtés immaginables : des ingénieurs, des politi ciens, 
des ouvriers, des rescapés, des riverains, des politi ques, 
des journalistes, etc.

Nous voulons nous plonger complètement dans cett e ma-
ti ère par le visionnement de fi lms et de documentaires ; 
par la lecture de dossiers, de romans de science-fi cti on, 
d’arti cles scienti fi ques, de mémoires et de contributi ons 
de chercheurs de tous pays…

Nous voulons interroger les citoyens qui semblent si loin 
de cett e réalité et qui ne se rendent pas vraiment compte 
des implicati ons possibles en cas d’accident nucléaire.

La mati ère récoltée peut se retrouver telle quelle repro-
duite sur le plateau à la manière d’un interview ou traitée 
à travers le prisme d’une écriture qui reprend les argu-
ments mais les transpose dans une situati on parti culière 
pour leur donner un autre impact et les faire résonner dif-
féremment. 

Il y a évidemment beaucoup de “déchets” dans ce proces-
sus mais il le nourrit et forme la parti e immergée de l’ice-
berg de notre créati on, le socle sur lequel nous pouvons 
construire notre spectacle.

BOITE A QUESTIONS

o Quelle est la diff érence entre un documentaire et 
un fi lm ? 
o Est-ce qu’on pourrait voir les mêmes diff érences 
au théâtre ? 
o Avez-vous déjà vu une pièce de ce genre ? 
o Qu’est-ce que vous préférez ? 
o Est-ce que les deux genres peuvent se mélanger ?
o Des exemples en cinéma ou en théâtre ?

E SPECTACLEllL
Vers un théâtre documentaire
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E SPECTACLEL

Nous avons voulu uti liser tout l’arsenal de 
techniques théâtrales qui font aujourd’hui la 
marque de fabrique de la Compagnie Point 
Zéro : le mélange entre acteurs et marion-
nett es, la musique et l’uti lisati on de la vidéo 
sous plusieurs formes (reportage, documen-
taire ou fi cti on).

Il y aura donc des masques, des bouts de corps, 
des marionnett es à taille humaine voire plus 
grande encore. Nous nous dirigeons vers une 
imagerie forte, parfois inquiétante, où l’accent 
est mis sur la mati ère. Nous tenons à ce que 
le matériau uti lisé fasse parti e intégrante de la 
personnalité du “personnage-marionnett e”.

La démarche de créati on sera documentaire mais l’objet fi nal, sur scène, usera de ce qui fait l’es-
sence de la compagnie et proposera un univers où la poésie, le fantasti que et l’humour seront 
présents.

Toutes les marionnett es du spectacle sont réalisées par Ségolène Denis htt p://segolenevalverane.wixsite.com

BOITE A QUESTIONS

o Qu’est ce qu’il se passe sur scène quand on a un 
comédien et une marionnett e ? Quel rapport parti culier 
s’installe sur scène et avec le public ?
o Avez-vous déjà vu une performance qui n’était pas 
spécifi quement pour les enfants avec des marionnett es ? 
o Quel rôle ont joué les marionnetti  stes dans la 
performance ? 
o Pourquoi pensez-vous qu’il y a tant de marionnett es dans 
le spectacle, quel(s) rôle(s) jouent-elles ?

Vers un théâtre poétique
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A SUPPLICATION DE 
S. ALEXIEVITCH

L

Durant trois années, Svetlana Alexievitch, auteure et journaliste bié-
lorusse, est revenue sur les traces du drame de Tchernobyl.

Elle nous fait entendre la voix des survivants de la catastrophe de 
Tchernobyl, des témoignages qui nous font découvrir un univers ter-
rifi ant. Car que savons-nous du drame humain, quoti dien, qui suit 
l’explosion d’une centrale nucléaire ?

Ces voix humaines, sensibles, parti culières, recueillies au fi l des an-
nées en Russie, composent aujourd’hui l’un des plus bouleversants 
témoignages de l’histoire et de la mémoire d’un peuple.

Cett e lecture a porté et nourri le projet depuis sa genèse, c’est au-
jourd’hui la voix off , le fi l rouge de L’Herbe de l’oubli.

BOITE A OUTILS

o Vous pouvez facilement isoler un témoignage de ce livre et 
le lire en classe.
o Un fi lm inspiré du livre est sorti  en 2016 : La Supplicati on, 
Pol Crutchen
o Pour en savoir plus sur Tchernobyl et cet ouvrage vous pou-
vez aussi écouter Une étoile nommée Absinthe une créati on 
sonore de France Culture.
htt ps://www.franceculture.fr/creati on-sonore/une-etoile-
nommee-absinthe

Prix nobel de littérature 2015

Diplômée de la faculté de journalisme de Minsk, Svetlana Alexievitch (née en 1948 en 
Biélorussie)  commence sa carrière dans un journal local. Très tôt, att enti ve au son des 
voix, aux paroles vivantes, elle développe l’interview comme instrument de travail. 
Ces voix humaines, recueillies au fi l des quinze dernières années en Russie, composent 
aujourd’hui l’un des plus bouleversants témoignages de l’histoire et de la mémoire 
d’un peuple. Depuis l’ouverture permise par la Perestroïka dans les années quatre-
vingt, elle mène en eff et un inlassable travail de fouilles au coeur des récents trauma-
ti smes de l’histoire soviéti que, occultés par le régime, voire refoulés, enfouis par les 
victi mes elles-mêmes. 
Depuis 2013, Svetlana Alexievitch reçoit tous les honneurs. Après le prix des libraires 
en Allemagne, le prix Médicis essai en France pour La Fin de l’homme rouge, élu 
«meilleur livre de l’année» par Lire, la romancière biélorusse a été sacrée le 8 octobre 
2015 par l’Académie suédoise pour le prix Nobel de litt érature.
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ES ENFANTS DE TCHERNOBYLL

A la fi n des années 80, des infos arrivent en Bel-
gique indiquant que les conséquences de la catas-
trophe de Tchernobyl mett ent en danger une part 
importante des populati ons vivant autour de la 
Centrale mais aussi à plusieurs centaines de kilo-
mètres en Ukraine, en Russie et en Biélorussie.

La décision de fonder une associati on est prise en 
mai 1990 à l’initi ati ve d’un groupe issu du milieu 
écologiste. En juillet, des statuts sont déposés. Les 
objecti fs poursuivis n’ont pas été modifi és à ce 
jour, leur cadre très ouvert permett ant à l’associa-
ti on d’évoluer.

Un travail sur les acti ons à envisager, entre autres 
avec « Médecin sans Fronti ères » et une recherche 
d’interlocuteurs sur place amènent la jeune asso-
ciati on à choisir de travailler à l’accueil d’enfants 
avec un partenaire biélorusse.

Eté 1991, 500 familles répondent à l’appel, l’accueil 
devient notre acti on privilégiée.

Concrètement, il s’avère uti le d’éloigner les enfants 
de leur milieu contaminé pour une période de un 
ou deux mois car ces enfants, en pleine période de 
croissance, captent quatre fois plus les parti cules 
radioacti ves que les adultes. Un taux de césium 
137 trop élevé aff aiblit leur système immunitaire.
Progressivement, à force de rencontrer des per-
sonnes engagées sur le terrain en Belarus, nous 
avons élargi notre acti on dans les secteurs de la 
santé, de l’éducati on et de la culture. Tissant entre 
ce pays et le nôtre un solide réseau de solidarité.

Plus d’infos sur : htt p://enfants-de-tchernobyl.be
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Après avoir suivi une formati on d’acteur à l’IAD, à la 
Klein Akademie et pour fi nir à l’INSAS, Jean-Michel 
d’Hoop joue d’abord comme acteur sous la directi on 
de Michel Dezoteux, Philippe Sireuil, Henri Ronse, 
Alain Wathieu, etc... 

Il fonde très vite la compagnie Point Zéro et ouvre un 
nouveau lieu pluridisciplinaire à Bruxelles : Les Vétés 
(ancienne école vétérinaire d’Anderlecht). 
En 1993, sa première mise en scène, Yvonne, 
Princesse de Bourgogne de Witold Gombrowicz, 
crée l’événement et remporte aussitôt le Premier 
Prix Théâtre de la COCOF. Suivront ensuite Peer 
Gynt de Henrik Ibsen et Le Fou et la Nonne de S.I. 
Witkiewicz, Prix Théâtre du Meilleur Scénographe 
(Marcos Vinals) et Prix Théâtre du Meilleur Espoir 
Acteur Masculin (Karim Barras). 

La compagnie quitt e ensuite ses « étables » pour les 
velours du Théâtre de la Place des Martyrs et y crée de 
nombreux spectacles : L’Eveil du Printemps de Frank 
Wedekind, Le Masque de la Mort Rouge d’après Edgar 
Allan Poe, Le Village en Flammes de R.W. Fassbinder, 

Plat du Jour, Créati on Collecti ve autour de l’actualité, 
Thyeste de Hugo Claus, Cirk’Ikar de René Bizac, Opéra 
Panique de Alexandro Jodorowsky, Jean et Béatrice 
de Carole Fréchett e et enfi n King Leopold II de Jean-
Pierre Orban d’après Mark Twain.

Point Zéro déménage au Théâtre de la Balsamine 
; et c’est là que s’opère une mue arti sti que 
importante avec la découverte du jeu entre acteurs 
et marionnett es de taille humaine : L’Ecole des 
Ventriloques de Alejandro Jodorowsky qui connaît 
un succès internati onal (Russie, France, Espagne, 
Belgique,Chili, Brésil, Japon,
Corée, ...) et Trois Vieilles d’Alejandro Jodorowsky. 
Les spectacles font le tour du monde. La compagnie 
n’est plus aujourd’hui en résidence dans un théâtre 
spécifi que et dispose de son propre lieu pour y 
développer ses recherches. 

Parallèlement à son travail d’acteur et de mett eur en 
scène, Jean-Michel d’Hoop est également pédagogue 
à l’Insti tut des Arts de Diff usion et parti cipe à de 
nombreuses aventures arti sti ques dans le domaine 
du théâtre pour l’enfance et la jeunesse (Théâtre de 
Galafronie, Léviathan, Théâtre du Copeau, Théâtre 
du Public, Cie 36/37, etc).

Point Zéro est un collecti f d’arti stes belges dirigés 
par le mett eur-en-scène Jean-Michel d’Hoop.

Point Zéro a toujours voulu privilégier la recherche 
d’auteurs trop peu présents sur nos scènes : c’est 
ainsi qu’ils ont voyagé de Gombrowicz (Yvonne, 
Princesse de Bourgogne) à Carole Fréchett e (Jean 
et Béatrice) en passant par Fassbinder (Le Village 
en fl ammes), Hugo Claus (Thyeste) ou Witkiewicz 
(Le fou et la nonne) et Alejandro Jodorowsky 
(L’Ecole des Ventriloques - Trois Vieilles - Opéra 
Panique).

Point Zéro entend toujours remett re en questi on 

la méthode de travail : chaque projet est abordé 
avec l’apriori que chaque texte nécessite une 
démarche arti sti que singulière.
S’il fallait ti sser un fi l dramaturgique entre ses 
spectacles, il serait tendu entre un univers onirique 
et la réalité crue ; il nous emmènerait certainement 
aux fronti ères du rire, là où la tragédie humaine 
devient grotesque.
Point Zéro veut tendre vers un théâtre populaire 
résolument moderne et novateur. Il croit en 
l’alliage possible entre une démarche scénique 
audacieuse et un diverti ssement intelligent basé 
sur le plaisir immédiat de la rencontre entre 
l’acteur et le spect-acteur.

Pour en savoir plus sur 
la compagnie Point Zéro

pointzéro.be
La compagnie Point Zéro

Jean-Michel 
d’Hoop
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Un art de l’émotion

L ES ARTS DE LA MARIONNETTE

Manipulati on à vue
Le marionnetti  ste est visible 
des spectateurs. Dans la mani-
pulati on à vue, c’est la lumière 
qui délimite l’espace de jeu et 
remplace le castelet*

Les arts de la marionnett e sont un théâtre de 
l’émoti on, un théâtre visuel et une discipline 
exigeante car ils mêlent manipulati on et jeu. 

La marionnett e est un objet inerte devenant 
fi gurine animée grâce au mouvement donné par le 
marionnetti  ste. Le spectateur perçoit alors l’objet 
comme un personnage à part enti ère. 

La marionnette contemporaine

Au 20e siècle, les marionnetti  stes détournent les techniques 
traditi onnelles et renouvellent l’art de la marionnett e. L’ensemble 
des arts de la scène travaille à de nouvelles inventi ons.

Dans les années 1950, les marionnetti  stes occidentaux découvrent 
la technique japonaise du bunraku*. Ils se libèrent des règles de 
manipulati on et sortent des castelets* :
. le manipulateur est désormais visible du public, il manipule « à 
vue ». 
. les compagnies travaillent sur l’image à construire, l’histoire à 
susciter dans l’esprit des spectateurs;
- les marionnetti  stes ne se spécialisent plus dans une technique 
mais choisissent celle qui conviendra le mieux à leur propos.

Avec l’émergence de la manipulati on à vue et la naissance du 
théâtre d’objet dans les années 1970, le marionnetti  ste devient 
« comédien-manipulateur », d’objets, d’images, etc. 
Aux côtés des poupées, automates, mannequins, ombres, 
s’ajoutent aujourd’hui d’autres réfl exions sur le corps arti fi ciel, les 
nouvelles technologies ou encore l’image virtuelle.

Les marionnetti  stes inventent aujourd’hui de nouvelles techniques 
de manipulati on, de nouvelles formes grâce aux nouveaux 
matériaux : même les décors et la scénographie bougent dans un 
spectacle. Grâce à ces nouvelles techniques, les marionnetti  stes 
peuvent occuper toute la scène de théâtre.

Les arts de la marionnett e rencontrent aujoud’hui sur la scène 
d’autres arts et échangent des techniques. 

Castelet
« Peti t château ». Uti lisé pour 
les techniques traditi onnelles (à 
gaine ou à fi ls) : manipulati on au 
dessous pour les marionnett es 
à gaine et au dessus pour les 
marionnett es à fi ls. Permet au 
marionnetti  ste d’être caché du 
public et off re un cadre de jeu
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L ES ARTS DE LA MARIONNETTE

La marionnett e à ti ge : 
comme la marott e, elle 
consiste en une tête 
plantée sur un bâton. 
Parfois le torse et les bras 
ne sont pas fi xés à la ti ge 
qui supporte la tête, ce 
qui permet de la mouvoir 
séparément.

L a marionnett e à fi l:  
a un corps rigide et arti culé, mû par 
plusieurs fi ls att achés aux bras et aux 
jambes (au niveau des genoux). On 
la manipule à l’aide de traverses en 
bois, appelées croix d’att elle.
Ce type de marionnett e est uti lisée 
dans le spectacle.

Il existe diff érents types de marionnett es.
La marionnett e portée : 
de grande taille, comme celles du bunraku 
japonais, elle est manipulée à vue par 
plusieurs manipulateurs à l’aide de contrôles 
fi xés sur diff érentes parti es du corps ou en 
« théâtre noir » (les manipulateurs sont 
prati quement invisibles, car vêtus de noir et 
masqués ; seule la marionnett e est éclairée).
Ce type de marionnett e est uti lisée dans le 
spectacle.

La marionnett e à tringle : 
manipulée en surplomb, au 
moyen d’une tringle métallique 
fi xée avec un crochet sur 
le sommet de la tête de la 
poupée. Les bras peuvent 
aussi être manipulés au moyen 
de tringles secondaires.

La marionnett e à gaine : 
animée par la main du 
manipulateur qui glisse 
un bras dans la gaine et 
peut contrôler avec ses 
doigts la tête et les bras 
du personnage.

L’ombre chinoise: 
le théâtre d’ombres consiste 
à projeter sur un écran des 
ombres produites par des 
silhouett es que l’on interpose 
dans le faisceau lumineux 
qui éclaire cet écran.
Ce type de marionnett e est 
uti lisée dans le spectacle.

Bunraku: 
Technique traditi onnelle japonaise. Les 
marionnett es sont manipulées à vue et 
animées par trois marionnetti  stes. Le maître 
marionnetti  ste manipule la tête et le bras droit 
de la marionnett e, le second marionnetti  ste, 
le bras gauche et le troisième, le bas du corps. 
Ce sont des récitants qui donnent le texte. Les 
manipulateurs sont masqués mais visibles du 
public. 
manipulateurs sont masqués mais visibles du 



Un évènement, mille visages

T HÉMATIQUES ET ENJEUX

Du jeune couple aux yeux péti llants qui a choisi 
de culti ver un sol qu’il croit désormais cicatrisé et 
plein de promesses au médecin désabusé, témoin 
quoti dien des marques inscrites dans le corps de 
ses pati ents, en passant par la jeune responsable de 
la communicati on du site qui cache mal ses doutes 
sur l’avenir, le spectacle propose une multi tude de 
regards sur la catastrophe de Tchernobyl. 

Une diversité de points de vue qui permet à la fois 
de nuancer les informati ons qui sont livrées au fur et 
à mesure et d’enrichir, de complexifi er le regard du 
spectateur sur un événement qui charrie un certain 
nombre d’idées reçues.

Or, à l’heure où l’on s’aperçoit que de nombreux 
adolescents sont en proie aux théories du complot 
auxquelles ils ont tendance à adhérer de manière 
peu nuancée, on peut s’appuyer sur L’herbe de l’oubli 
pour éveiller leur regard criti que sur le traitement de 
l’informati on et les enjeux qui se nichent derrière la 
récolte de paroles plurielles.

BOITE A OUTILS

o Vous pouvez proposer, par exemple, de récolter 
trois points de vue diff érents sur un fait d’actualité 
et de s’interroger sur le statut et la légiti mité de ces 
paroles : Qui parle ? Quel est son intérêt ? Quel est 
le degré de proximité qu’il ou elle entreti ent avec 
l’événement ? Quel est le degré de connaissance 
objecti ve qu’il ou elle en a ? Son parcours personnel 
ou professionnel est-il suscepti ble d’infl uencer son 
regard ? 

o Ensuite, vous pouvez proposer de créer, pour 
chaque point de vue récolté, un personnage 
de fi cti on qui serait suscepti ble de rendre cett e 
singularité.
htt ps://www.franceculture.fr/creati on-sonore/une-etoile-
nommee-absinthe

Une frontière poreuse
Dans le spectacle la fronti ère qui sépare la fi cti on de la réalité 
est délibérément mince, poreuse, franchissable. En ce sens, 
la compagnie Point Zéro inscrit son travail dans la lignée de 
celui de l’écrivaine Svetlana Alexievitch, selon laquelle les 
faits et la fi cti on sont inséparables, dans la mesure où un 
témoin, aussi proche qu’il ait été de la réalité historique, 
réinvente nécessairement ses souvenirs dès lors qu’il les 
met en mots.

Ainsi, le spectacle se fait plus largement l’occasion de 
questi onner les rapports qui unissent la fi cti on et la réalité. 
Car souvent, après avoir été confrontés à une oeuvre, 
les adolescents s’interrogent sur la part de vrai qu’il y a à 
saisir. Et peut-être qu’en tant qu’enseignants notre rôle est 
de les inviter à remett re en questi on l’idée que la vérité 
serait unique. Pour créer une brèche, on peut leur suggérer 
d’inventer plusieurs réponses possibles aux questi ons 
suivantes.

BOITE A OUTILS

o Une oeuvre d’art peut-elle paraître plus 
vraie que la réalité ?
o Est-il possible que la réalité dépasse la 
fi cti on ?
o Une oeuvre d’art qui reproduirait la 
réalité, serait-elle encore de l’art ?
o Est-il possible de décrire la réalité sans 
faire de choix ?

© Véronique Vercheval

par Lauranne Winant, enseignante et animatrice d’ateliers 
de philosophie, en partenariat avec ITHAC.
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L’esthétique de la ruine

T HÉMATIQUES ET ENJEUX

Le spectacle s’ouvre sur des images d’une étrange beauté : un 
manège rouillé se dresse au loin, quelques auto-tamponneuses 
semblent abandonnées au silence et à la poussière au premier 
plan. Tout autour, les ruines et le silence. On comprend que le 
temps et la catastrophe sont passés sur ce qui devait être un 
parc d’att racti on, et tout se passe comme si on sentait l’enfance 
s’éteindre et l’innocence disparaître.

En ce sens, et parce que les marionnett es qui semblent habiter 
ces décombres accentuent encore cett e dimension, le spectacle 
s’inscrit dans un ensemble plus large d’oeuvres contemporaines 
qui mett ent en scène la ruine. On pense aux photographies 
d’Yves Marchand et Romain Meff re, qui ont tenté de saisir les 
ruines de Detroit. On pense à Banksy, qui prend les ruines de 
Gaza comme support pour une série d’images. On pense à 
Robert Smithson et sa poursuite de bâti ments en ruines avant 
même d’avoir été (Ruins in reverse).

BOITE A OUTILS

Dans la mesure où de nombreux éléments du spectacle renvoient à la ques-
ti on de la ruine, on peut inviter les élèves à questi onner cett e thémati que, qui 
traverse l’histoire de l’art occidental.
On peut donner aux élèves, rassemblés par peti ts groupes, une reproducti on 
d’une oeuvre qui met en scène une ruine et leur demander de l’analyser : 
o Pourquoi, de manière générale, les ruines nous fascinent-elles autant ? 
o Que symbolisent-elles dans cett e image ?
o Quelles promesses recèlent-elles dans cett e oeuvre ?
o Imaginez ce qui a pu se passer avant et ce qu’il pourrait se passer ensuite…

Le nucléaire
Ainsi, le spectacle devient une occasion de s’interroger sur le nucléaire et ses conséquences, 
certes, mais il devient aussi l’occasion de réfl échir sur ce qui nous fascine et nous meut lorsqu’on 
est confrontés à ce qui ne se dit que très diffi  cilement.qui prend les ruines de Gaza comme 
support pour une série d’images. On pense à Robert Smithson et sa poursuite de bâti ments en 
ruines avant même d’avoir été (Ruins in reverse).



•17•

1. La catastrophe de Tchernobyl a été classée au niveau 7 — le plus 
élevé — sur l’échelle internati onale des événements nucléaires (INES) 
ce qui en faisait, à l’époque, l’accident technique le plus important de 
l’histoire.

2. L’accident de Tchernobyl a émis 100 fois plus de radiati ons que le 
bombardement nucléaire de Hiroshima et Nagasaki en 1945.

3. Les employés de la centrale ont été les premiers à lutt er contre les 
répercussions de l’accident. Ils ont mis hors service des équipements, 
dégagé des encombrements, éteint des feux et eff ectué d’autres travaux 
directement dans les salles des réacteurs et de machinerie, ainsi que 
dans d’autres locaux de la secti on endommagée de la centrale.

4. La catastrophe a fait 31 victi mes à la centrale. Un employé est 
mort lors de l’explosion et un autre juste après l’accident à cause de 
nombreuses blessures. Les autres sont décédés au cours des semaines 
suivantes en raison de brûlures et de maladies liées aux radiati ons.

5. Plus de 600 000 personnes ont mis en péril leur santé pour lutt er 
contre les conséquences de l’accident et stabiliser la situati on.

6. Les émissions radioacti ves ont surtout touché la Biélorussie, le nord 
de l’Ukraine et l’ouest de la Russie.

7. La contaminati on radioacti ve s’est étendue en Ukraine sur près de 50 
000 kilomètres carrés, dans 12 régions.

8. Plus de 4 000 localités de 14 régions russes ont été contaminées, soit 
une populati on de 1,5 millions de personnes

9. Le nuage radioacti f a att eint la Suède, la Finlande, la Pologne, 
l’Allemagne, ainsi que la Suisse et le nord de l’Italie, provoquant des 
pluies contaminées.

10. Le lendemain de l’accident, une commission gouvernementale a 
décidé d’évacuer la populati on des localités situées à proximité de la 
centrale. Les autorités ont fait déménager 116 000 habitants de 188 
communes en 1986.

11. D’après les experts, l’accident a résulté de violati ons graves des 
normes d’exploitati on de la centrale, commises par les employés du 
réacteur 4.

T HERNOBYL EN 25 FAITS

Il y a 30 ans, le 26 avril 1986, survenait la plus grande catastrophe technologique de l’histoire de l’humanité 
à la centrale nucléaire de Tchernobyl (ville d’Ukraine située sur une rive du Pripiat).
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12. Suite à l’explosion, les autorités ont établi une zone d’exclusion de 30 kilomètres à 
laquelle l’accès est toujours interdit.

13. Afi n d’isoler le réacteur détruit, les spécialistes ont créé vers la fi n de l’année 1986 une 
constructi on spéciale nommée la Couverture — ou, offi  cieusement, le «sarcophage». Ces 
travaux, qui ont requis 400 000 mètres cubes de béton et 7 000 tonnes de métal, ont été 
achevés en 206 jours, dans les plus brefs délais.

14. La radiati on a coloré la forêt voisine en roux très vif. On l’appelle désormais la «Forêt 
rousse»: 10 kilomètres carrés d’arbres situées à proximité de la centrale, qui ont absorbé 
la parti e la plus importante de la poussière radioacti ve émise lors de l’explosion du 
réacteur en 1986. Cett e dose très élevée de radiati on a tué les arbres — tout d’abord des 
pins — en les colorant en roux. Lors des travaux de désacti vati on du territoire, cett e forêt 
a été détruite par des bulldozers et enterrée dans des fossés — visibles actuellement sur 
Google Maps. 

15. La centrale ne produit pas d’électricité et a été complètement arrêtée en 2000. Elle 
suit actuellement un programme de mise hors exploitati on, qui implique de nombreux 
travaux sur plusieurs décennies.

16. La zone d’exclusion de Tchernobyl renferme des sites d’enfouissement de déchets 
radioacti fs, où étaient notamment entreposés les véhicules uti lisés dans la lutt e contre 
les conséquences de l’accident à la centrale — des niveaux très élevés de radiati on avaient 
en eff et contaminé les hélicoptères, engins de constructi on, véhicules de transport, poids-
lourds et autres remorqueurs, les rendant inexploitables. Ces véhicules ont donc été 
transférés vers des sites d’enfouissement, véritables «cimeti ères techniques». La zone 
d’exclusion renferme deux sites de ce genre: celui de Bouriakovka et celui et Rassokha. 
Selon des esti mati ons, la valeur totale des véhicules enfouis à Rassokha représente 46 
millions de dollars — selon les prix de 1986.

17. Pripiat et Tchernobyl sont deux villes tout à fait diff érentes. Pripiat se trouve à 2 
kilomètres de la centrale et 49 000 personnes y vivaient avant l’accident. Cett e ville était 
directement liée à la Centrale nucléaire Lénine de Tchernobyl, qui consti tuait le noyau de 
son acti vité économique. La ville de Tchernobyl (14 000 habitants avant la catastrophe) 
est située quant à elle à 12 kilomètres de la centrale. Elle n’a jamais eu aucun rapport 
parti culier avec cett e dernière.

18. Tchernobyl fi gure dans le classement des dix villes les plus contaminées du monde, 
publié en 2006 par le Blacksmith Insti tute, une ONG scienti fi que américaine.

19. Les premières études menées sur l’écosystème de la zone d’exclusion ont montré 
l’eff et important des radiati ons et une réducti on considérable de la populati on animale 
dans le secteur. L’analyse des données recueillies depuis 30 ans montre toutefois que 
l’écosystème se reconsti tue. La zone contaminée consti tue actuellement une réserve 
naturelle unique abritant une populati on fl orissante de loups, de cerfs, de castors, d’aigles 
et d’autres animaux.

T HERNOBYL EN 25 FAITS



20. La population actuelle de Tchernobyl est de 3 000 personnes, qui travaillent dans la 
zone interdite. Ils y accèdent à l’aide de leur carte d’employé.

21. Il existe aussi un autre type de laissez-passer pour ceux qui sont revenus de leur propre 
gré chez eux, dans leur maison située près de la centrale, quelques années après l’explo-
sion. Les autorités ukrainiennes ont distribué environ 130 laissez-passer de ce type.

22. Chaque année, des milliers de personnes s’introduisent dans la zone d’exclusion en 
contournant les gardiens et les barrages — maraudeurs et braconniers pour gagner de 
l’argent, aventuriers pour les sensations fortes.

23. Les premières excursions dans la zone d’exclusion ont été organisées dès les années 
1990. Aujourd’hui, il s’agit d’une destination touristique assez populaire. D’après le chef 
de l’Agence d’État pour la gestion de la zone d’exclusion, cette dernière a accueilli plus 
de 15 000 visiteurs l’année dernière — soit un grand bus touristique par jour. Les orga-
nisateurs de ces visites affirment que le volume de radiation en un jour à Tchernobyl est 
équivalent à une heure de vol en avion, soit 160 fois moins que la dose reçue lors d’une 
séance de radiographie pulmonaire.

24. La Couverture-2 est une construction d’isolation en arcs autour du réacteur 4 de la 
centrale de Tchernobyl, qui devrait recouvrir le «sarcophage» actuel, déjà obsolète. Les 
travaux ont débuté en 2000 et doivent aboutir à la construction d’un arc de 105 mètres 
de hauteur, 150 mètres de longueur et 206 mètres d’épaisseur pour recouvrir l’isolation 
actuelle, ainsi que d’autres sites de la centrale. Cette couche supplémentaire protége-
ra l’environnement des émissions radioactives lors de l’extraction du combustible et des 
composants radioactifs du réacteur détruit. Selon le projet, ce nouveau sarcophage de-
vrait tenir au moins 100 ans.

25. Le parlement ukrainien a adopté un programme pour mettre la centrale de Tchernobyl 
hors service. Il prévoit notamment la destruction complète de la centrale d’ici 2065.

T HERNOBYL EN 25 FAITS

Article disponible sur https://fr.sputniknews.com/blogs/201604261024547657-ussr-ukraine-
tchernobyl-pripiat-catastrophe-histoire-humanite/)
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Q UELQUES GRAPHIQUES
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Q UELQUES GRAPHIQUES

Au lendemain de la catastrophe de Tchernobyl, les autorités 
françaises ont déclaré qu’il n’y avait pas de danger pour la santé 
des français, le nuage s’étant arrêté aux fronti ères.
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